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L’objectif de cette étude est de déterminer si l’agressivité (définie ici comme la part quantitative du pouvoir pathogène) des populations d’Erysiphe necator, agent pathogène responsable de l’oïdium de la vigne, augmente pendant la phase épidémique. L’hypothèse est que les souches les plus agressives présentent un avantage sélectif par rapport aux souches moins agressives. Les populations d’E. necator étant constituées de deux génotypes distincts (A et B), l’évolution des fréquences de ces génotypes sera suivie afin de comparer l’agressivité des génotypes A et B et de déterminer s’il existe une relation entre l’évolution de l’agressivité et l’évolution des fréquences des deux génotypes d’E. necator au cours du temps.
Pour ce faire, un échantillonnage a été réalisé à cinq reprises au cours de l’épidémie 2007 dans deux parcelles du même cépage (Carignan) présentant les deux génotypes en début d’épidémie. Les isolats collectés ont été caractérisés phénotypiquement, via la mesure de différentes composantes d’agressivité (période de latence, taille des lésions, production de spores et efficacité d’infection) et génotypiquement, via l’amplification du gène de la β-tubuline qui présente un SNP (single nucleotide polymorphism) entre les deux génotypes d’E. necator.

Nos résultats infirment l’hypothèse avancée ; les populations semblent perdre en agressivité entre le début et la fin de la phase épidémique, du moins pour la période de latence, la taille des lésions et la production de spores. L’efficacité d’infection semble, au contraire, augmenter au cours de l’épidémie. Ce trade-off entre composantes d’agressivité et la relation entre l’évolution de l’agressivité et l’évolution des fréquences des deux génotypes d’E. necator seront discutés.
